
A la vérité, dlit encore le pape, et -saint Thomnas dI'Aqini
fait la mêmne remarque dans l'office (qu'il a composé, le Jeudi
sc(ilit, (lui est le jour auquel Jésus-Chirist institua ce divin sa-
vreinent, l'Egiise en céleébre la ft^te; niais elle est si occupée 1'1
131ev1 la mlort du1 Sauveur et à tatit d'autres cérémonies
sainites> qu'elle nie peut 1î'-i donner une attention assez parti-
culière ci la solenniité- (le ce divin myi\stère., qlui doit êtecélébré
alVec une granide joie et une pmetout extraordinaire, afini
(le nous faire ieiux senitir la gloiru et le bonheur que nous
avons dle posséder le corps vivant dle Jésus-Christ notre Sau-
veur' et notre Dieu. ", (I

Il faut, ajoute le Ponitife, quie cetteý fête, instituée eil
l'honneur du sacrement vivitiant du corps et du sang de Jésus-
Christ, lequel est la gloire et lat couronne de tous les saints,
brille d'une solennité toute spéciale. Les fidèles doivent s'y
efforcer (le réparer par leurs hommages purs et fervents, leurs
nlégligenices, leurs irré vérenlces, etc.

Il veut qu'on se prépare à la fête, et accorde (les indul-
gences il ceux (lui la célèbreront dignement.

Le paxpe Clément V confirma solennellemnit dasle
concile dle Vienne, l'an 1:311,> la bulle d'institution . . .. Ce fut
saint Thomas d'Aquin, l'admiration et une (les pîus brillantes
lumières du mnonde chrétien, (lui composa l'office dut saint
Sacrement. *

ORVIÉ'rO E-Ti LA CAxTHÈDRAl.LE: DU -SANTi SACeBEE'.

Le Docteur agiue enseignalzit la théologie àl Orvièto
quand le piape Martini IV lit transférer le coi-poruil dui sa)?g
dans cette ville et lançva sa] bllie Tivimlstu,'U.9 de h<oc ruundo.
Le Pontife chargeal le grandl théologien (le composer lOfc
dui s«mt&cretet C'et ollice, (lit av'ec raison le P. Croiset,
est regardé comme un (les p)lus pieux et (les plus5 beaux que

nuayons, tant pour l(,nerie (les expressions que puur la
doctrine du mystère ceuch aristiqlue.

(i) Nous avoîie donné. le sens, dl'après le 1'. Croset, plutôt que les pa-
roles du Pape.
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